
ÏEU¶LLEWN DU MONqDE ILLUSTRE

<Tous tlroi i rserve-s.)

de TONTI
ROMAN HISTORIQUE CANAD:EN

Chronique (le la découverte (les bouches dlu M3ississipi, eni 16S2.

PAR

En 165:3, Loren-zo T1oiity suggéra au cardinal un
moyen de- remplir la caisse du roi, par des enmprunts et
des rentes visger.-s dlotit les extinctions profitent aux
survivanîts :on les appela T'ontines. Le3 premiier- essai
n'eut point de réussite.

Le gýentilhomme napolitain, après l'échec subi dans
son projet soumis à Ma-zarin, fut en défaveur et vit
s'évanouir ses chances d'avanîcementt, et pendant
quinze années -égéta tristement.

Henry, dont la naissance remonte à 1650, v'enait
d'atteindr-e sa dix-huitième anntée, âge auquel une car-
rière s'impose. Il oita poîur la marine, et soir père le
plaça on qjualité de cadet, à Marseille. L'année sui-
vante, Lorenzto, pour un motif resté intconnu, fut incar-
céré à la 9astille, d'oùi il lie sortit que huit ais plus
tard, pour nmourir misérablement, pendanît que le (,oi -
vernemient de Louis XIV bitttait monnîaie avec soir
invention.

Deux anrs plus tard, Henry servait comme garde-nta-
rinle. Il remplit cette charge jusqu'en 1674.

Il lit sept campagnes, dont quatre à bord des vais-
seaux de guerre, et trois sur les galères. Ceci nous
porte à 1677. Il était alors à Messine, en Sicile, rem-
plissant les fonctions de c-siiaine-ieuteiîant du
mestre de camp qui comîtaxidit vingt mille hommes.
Il portait en outre le grade do capitaine-lieutenant de
la brigade de Vintimille.

Henry, comme tous les braves, d'ailleurs, racontait
sans forfanterie ses prouesses, ses faits d'armes.

Ecoutonis-le plutôt lorsqu'il s'exprime sur un combat
où il perdit la main droite:

-Voyant l'ennemi s'avancer pour attaquer la porte
de Libisso, nous fîmes une sortie. Au fort de la mêlée
j'eus la main droite emportée par une grenade. Nous
eûmes le dessous, et nos gens; rentrèrent en désordre
dans la ville, nmais je fus fait prisonnier ai nsi que
quelques autres, et conduit à Métasse. En route, je
perdais beaucoup de sang par ma blessure et me sen-
tais affaiblir, aussi, je résolus de ne pas attendre la
présenîce d'un chirurgien pour faire l'opération néces-
saire. Je pris un couteau, et je me coupai le poing,
puis j'arrangeai les chairs sanglantes et je me ligatu-
rai le poignet..

-Commer.t ! s'écria de la Salle, vous n'avez qu'une
main de bonne, et la gauche avec cela ?

Lq chevalier sourit et dit en montrant sa main
droite:

- J'ai remplacé la main perdue par une autre en
cuivre. Je m'en trouve assez bien, quoique je sois
plus qauche avec, fit-il on riant, (lue lorsque j'emploie
la gauche.

-Corbleu !je le crois. Mais, mon cher M. de Toîîty,
je crains que cela ne vous nuise en Canada, dans la
vie qu'il nous faut suivre. Il se trouvera des circons-
tances, ders cas imprévus, où votre vie et celle de vos
hommes dépendront de vitre habileté à vous servir
de vos deux mains... Et si votre main droite se prête
avec difficulté aux manoeuvres que vous voîudre-z lui
imposner, et qule v"oire iw-in gauche soit inhabile à

suivre les commîiandemnts qlue votre espr-it lui don-
liera, des inconvéntients graves, sérieux peuvent cmi
résulter ! ...

-M. de la Salle, dit de Tonty, je ne vous demande
que la faveur d'un essai avant de nie juger !... Si vous
n'êtes pas satisfait de moi, je reprendrai la route de
Franco sans délai !....-le vous disais, il y a un instantrep)rit-il, q1 ue, fait prisonnier je fus conduit à Métasse.
J'y fus détenu six mois, et ensuite échtangé contre le
fils du gouvernieur de cotte place, et l'on me renvoya
eoù France.

-Vous revînîtes en France
-Oui, mais je iî'y restai que fort peu de temps

ayanît reçu du roi trois cents livres, je nie procurai
cette main articulée pour remiplacer celle qui nie man-
quait, et je repartis pour la Sicile, où je fis la cam-
îague en qualité de volontaire sur les galères, jusqu'à

la conclusion de la paix de Nim~ègue, qui ie jeta de
nouveau sur le carreau, sans enmploi

Il s'empressa d'ajouter:
-Je me rends bien compte que si j'ai pu finir la

campagne de la Sicile avec une main de cuivre, ce
pourrait être une affaire toute différenîte dans les con-
trées sauvages du Cantada, niais, j'ai conscience que
vous aurez lieu d'être content de moi l

--Je vous croîs, dit de la Salle, et prenant un verre
de vin il salua son convive de ces mots:

-Au succès de nion lieutenant, au Canada
Toînty se hâta d'y faire honneur, et répondit
-Merci !... Et à la pleine réussite de vos projets
Il fut donc convenu que de Tonty suivrait de la

Salle.
Celui-ci entretint longuement son n(,avel assistant,

et lui exposa clairement le tableau des projets qu'il
méditait pour les pays d'outre-mer.

Ils se séparèrent enfin, mais en convenant d'un rein-
dez-vous pour quelques jours plus tard.

Que dirai-je encore ? Ils ise revirent plusieurs fois
après cela. C'était une école pour notre chevalier, car
au sortir dle ces entretiens il possédait de plus amples
notions de notre colonie.

Quelques jours de réclusion sous terre ennuyèrent
énormément le beau Jolicoeur, et malgré sa prudence,
il ne put résister à l'envie qui le brûlait de mettre le
nez dehors.

Il se risqua graduellement à reparaitre sur le pavé
de Paris, mais il se tint au loini de ses anciens quar-
tiers, craignant, peut être avec raison, de faire une
mauvaise rencontre.

Un jour il vit passer M. de la Salle dans une chaise
a porteiris. Cette vue réveilla sa hainie un instant ou-
bliée durant l'émoi causé par son appréhension d'être
arrêté.

Dès lors, l'esprit de vengeance le tenailla inces-
Eammelît et lui souffla les plus noirs projets.

Tant que celui qu'il redoutait habiterait PariE, ce se.
rait eomnme l'épée de Damoclès suspendue sur sa têteSi jamais son ancien miaître le rencontrait, il n'avait
pas de doute qu,'il sqrait pris immédiatement. En se-

No :l

LE CHEVRIER IIENRY
coud lieu, les liiuiers du vicomîte d'reîuloidi-
tiraienît le cauchenmar ;il s'iiaiiait presoîtoill toujoiitS,
voir l'un d'eux liriýser le fil q ni retenait cn l'air l'attire
redoutable.

Et couture il Miaintenait son innocence du crime i-
puté, il eni ralgeait !S'il était coupable, comnieît ex-
pliquer soir attitude '9 P'ar l'irritation d'avoijr été çi'.
co uvert et ex posé ; pr la jalousie (re nourr it tot
fourbhe envers ce qin et droit et hoit. Mais s'il était
innocent ? A ih !le lectur s'exipli us- ta lien tout e lit
révolte anlimnt le malheureux, dêdîiu depu s ce jour
fatal oùi il connut injuîstemientlo~îor publique,
pauvre victinie de circonstances irnî,ssillesà cotitriûlti.

Parce que .lolicoeur coninîuait àt sai dire iiiiioceti-
saus; que rien virit affirmer la véracité dle sa parole,
inéritait-il d'être- ciu Il y a (les êtres à la coiisciei e
mai;culée qui fintissenit par ajouter bonnie fi,i enitière-
tirenît à leur versionî, à force de se la répéter a clix et
à ceux qlui (daigniet is enîtendrte.

Dans quelle catégorie classer cdt hommîîe ?Faute de
prou ves matérielles, lais ý-oiis -liti le lbénîéfice du doute,

Jolicocur machinait donic iii projet qui (levait sati-
faire les sentiments de son coeur.

Seul, il ne pouvait, rien, aussi dut-il s'as-ocier uit
couples de spadassins de ses connaisseanceý, jolis oi -seaux dignes du gibet, et qui mtirent leurs brettes à
son service, moyennant une part dans le butin (lue
Jolieceur leur assura être riche.

Il n'y avait plus qu'à ép>ier M. de la Salle et profi-
ttant d'un soir obscur, à son retour d'une soirée ou
d'un dîner, de lui tomber dessus l'épée haute.

Trois contre un !Il succomberait prestement ;le
temps de le dire. On ne lui permettrait pas de se re-
connaître tant l'attaque serait brusque

A (lui sait attendre tout vient à point !Et comme
celui (lui est aiguillonné îar la haine ne vit que peutr
assouvir ce sentimnt, la patience lui test souvent né-
cessaire ;J(,licoeur sut épier, attendre et saisir le mo.
ment propice pour le guet apens médité.

Croyant n'avoir plus rien à redouter do son ancien
valet, de la salle était un peu moins sur ses gardes.
Une rencontre intempestive d'uni nu dieux coupe-jar-
rets existait bien, mais ces geins làa ne sont pas réelle-
ment braves, et il comptait pour s'eui débarrasser sur
sa bonne épée reposant toujours à l'aise dans le four-
reau.

Le dîner avait été somptueux chez M. de Conty, et
de la Salle en revenait avec cette impressioni de bien-
être ressentie des gastrononies, après un repas succu-
lent, arrosé de vitns rares.

Une douce mollesse détendait ses nerfs, et le balan-
cement de la chaise à porteur dans laquelle il était
alourdissait ses paupières, quand soudaini (il y avait
vingt minutes environi qu'il avait quitté l'hôtel du
prince), ]a chaise tomba lourdement sur le pavé, et les
porteurs s'enfuirent.

En même temps, quelqu'un ouvrait violemment la
porte, et de la Salle, maintenant alerte, vit briller une
lame d'acier dans la nuit.

Il se jeta dehors en dégainant et s'adossa contre une
maison pour éviter d'être cerné, sentant bien qu'il
avait affaire à forte partie. Bientôt un cercle de fer
s'abattit autour de sa tête. De la Salle n'était pas un
ferrailleur, et il dût concentrer toute son énergie pour
parer les bottes qu'on lui envoyait. On le tenait là
comme cloué.

Il eut la vision de faiblir et de tomber percé, criblé
comme une passoire, s'il ne recevait pas d'aide. Il le
comprit bien.

Il appela au secours
Les bandits le harcelèrent de plus près.
Il cria encore!
Les drôles se pressèrent en ricanant. L'endroit était

désert, et rien n'indiqu' ait que l'appel serait entendu.
Les baisers des fers se croisant paraissaient se mul-

tiplier et fatiguait iî beaucoup le bras de de la Salle,
qui lança uit dernîier cri désespéré.

Des bruits de pas se tirent entendre. L'un des trois
brigands se détacha du groupe pour se porter au-de-
vant du nouveau personnage arrivant en scène.

-Tenez boit! disait le nouveau venu. Je viens vous
secourir!


